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Responsable général 

Institut Séculier des Prêtres du Cœur de Jésus 

33 rue Henri Chas  

F 43000 Le Puy en Velay  

à tous les membres de l’Institut Séculier        
des Prêtres du Cœur de Jésus 

aux membres de l’Institut Séculier 
Masculin du Cœur de Jésus  

Chers amis, 

au moment où tous les membres de l’église catholique s’inquiètent pour la santé du pape François, 
une angoisse plus générale les rejoint :  où va notre monde ? Sur tous les continents, sous toutes les 

latitudes, dans toutes les cultures, l’anxiété grandit pour l’avenir des enfants. Le climat se modifie. 
L’économie vacille. Les guerres flambent. Quelle planète vont trouver nos jeunes quand ils 
accèderont à la maturité et aux responsabilités ? D’étranges propositions fleurissent dans la bouche 
de leaders politiques : « c’est la faute des autres ! Qu’ils payent et tout ira mieux ! Notre pays s’en 
tirera tout seul… Il va sans les autres, voire contre eux,  retrouver toute sa grandeur ». Après le temps 

de la « mondialisation heureuse », le repli sur soi est devenu « tendance » et semble devoir se 

généraliser…  

« Heureuse » ? La mondialisation ne l’a sans doute jamais été pour tous et partout… Mais, depuis le 
Concile Vatican II et les voyages du pape Jean-Paul II, nous avions pris l’habitude de regarder au-delà 

de nos frontières. La bienveillance et l’optimisme nous semblaient aller de soi. La santé, l’éducation 

et l’économie s’amélioraient dans bien des pays du monde. « Justice et partage » auraient raison à  

long terme des inégalités, des injustices et des malheurs des temps. Il y avait bien-sûr  la Paix à faire 

advenir ; des combats à mener ; des conflits à résoudre… Mais sciences et techniques  se diffusaient. 

La condition humaine devenait plus douce. L’espérance de vie augmentait. L’utopie et le rêve la 
nourrissaient. Sommes- nous, désormais, victimes de nos illusions ? Avons-nous péché par naïveté ? 

Le temps est-il-fini du bonheur ?   

Heureux est l’homme qui n’entre pas au Conseil des méchants… prions-nous nous souvent avec le 

premier psaume… Ne rentrons pas dans le piège qui nous est tendu… Mettons un temps le portable 
en pause et regardons autour de nous. En France, le printemps reverdit et les fleurs éclosent. Chez 

vous aussi, à sa manière, la beauté cachée va se dévoiler : un enfant va sourire à la vie, une mélodie  

jaillir d’une bouche ou d’une flûte, un visage s’apaiser.  Regardons encore notre Eglise : des adultes 

frappent à sa porte. D’une façon inattendue, le Mystère s’est invité dans leur cœur ignorant. Ils 
demandent le baptême. Ils n’ont jamais été aussi nombreux. Perplexes, les responsables du 

catéchuménat s’interrogent : « comment allons-nous les encadrer ? » L’Esprit saint se manifeste : 

heureux qui trouve en lui son refuge…     



Le repli sur soi, le refuge dans la seule intériorité, nous connaissons…  Quand la crise des abus a 

éclaté, nous avons d’abord pesté, de colère, contre le voyeurisme des media ; puis, de honte, nous 

avons baissé les yeux et nous sommes restés sidérés, tétanisés, paralysés par l’accablante réalité. Au 
risque de nous décourager, nous avons découvert que nous n’étions pas meilleurs que les autres. Et 

voilà que l’Esprit nous réveille. Il suggère aux autres de nous rejoindre. Il nous rappelle que le Père 

n’a jamais cessé de nous aimer comme il n’a jamais cessé d’aimer les victimes. Il nous rappelle que 
nous avons la tâche de proclamer devant les hommes la victoire de Jésus sur l’infamie : il est 

ressuscité Celui que vous aviez crucifié (Actes) . L’intériorité n’est pas seulement un refuge mais le 

cœur d’où repart tout désir de Mission. 

Il n’y a pas si longtemps, devant les maux de notre époque, le pape François nous a invités à élaborer 

une anthropologie du cœur (Dilexit nos N° 10). La mondialisation est irréversible. Quoiqu’en pensent 
les uns ou les autres, le destin des hommes est lié. Le bruit assourdissant des guerres en cours 

démontre qu’elles sont toujours inhumaines et qu’elles abiment ceux qui les conduisent au moins 

autant qu’elles affaiblissent ceux qui en sont victimes. Devant leur persistance, devant la dégradation 

de l’environnement et l’éco-anxiété qu’elle génère dans la jeunesse, il nous reste à grandir dans la foi 

et la charité. La santé du Saint Père se dégrade. Il nous a invités à vivre cette année jubilaire en 

pèlerins d’espérance. Que nous-mêmes et ceux qui prendront le relais de son action construisent 

autour du Ressuscité un œcuménisme des cœurs…        

 Emmanuel CHAZOT et le Conseil général PCJ, Michel Van HERCK, Arnaud de VAUJUAS, Bernard de 

CHASTENIER, Jean Hugues SORET, Jean-Luc ABADIE avec Gilles ENOT pour l’ISM   

 

P. S.  : notre Conseil vous invite à nous dire comment sont perçues dans votre pays l’encyclique 
Dilexit nos, l’année jubilaire,  l’inquiétude autour du dérèglement climatique et les tensions 
provoquées par  la nouvelle administration américaine.  

 

  

  


